
        
            [image: cover]
        

    
 



Pèlerinage avec les Leprechauns


Une histoire vraie d’un
tour mystique d’Irlande

 


 


[image: tmp_59e35066fa27ba9a738887169eb0877b_xxDWvB_html_5b3c1254.png]




 


par Tanis Helliwell







Copyright © Tanis
Helliwell 2010

Titre original:
Pilgrimage with the Leprechauns: A true Story of a
Mystical Tour of Ireland

 


Photos de couverture de dugdax, shutterstock.com.

Conception de la couverture par Maywood
Design, maywooddesign.com

Photographies de Tanis
Helliwell.

 


Traduit de l’anglais
par Akane Hartenbach

 


ISBN : 978-1-987831-24-5 (Smashwords)

 


Publié par Wayshower
Enterprises, 2020

 


https://www.iitransform.com/

 


Tous droits réservés.
Aucune reproduction ou utilisation de ce livre sans autorisation de
l’éditeur.

 








Dédicace

Ce livre est dédié à tous les serviteurs
du monde qui travaillent pour la guérison de la Terre et cherchent à
apporter amour, paix et sagesse à tous.







Remerciements

Bien que ce soit mon nom qui apparaisse en tant qu’auteure,
je tiens à rendre hommage à ‘Lloyd’ et à tous ceux qui m’ont
apporté leur savoir au sujet des êtres élémentaires. Je remercie
aussi tous les participants du Tour mystique en Irlande et mes amis
irlandais dont les noms ont été changés pour protéger leur
intimité.

Merci à tous les lecteurs du livre Un été
avec les Leprechauns, qui m’ont empressée d’écrire un autre livre avec le leprechaun.
Le voici enfin. Bonne lecture !

Je tiens à exprimer mon immense
reconnaissance à Akane Hartenbach pour sa merveilleuse traduction
et son service désintéressé à mon égard ainsi que pour les êtres
élémentaires. Ma
profonde gratitude va également à Victoria Jones pour sa traduction
originale des quatre premiers chapitres, nous donnant l’impulsion
initiale pour continuer. Finalement, merci à Marielle Croft pour sa
relecture du manuscrit final, s’assurant que l’essence du livre
avait bien été captée.

J’aimerais
aussi remercier tout spécialement Margaret, de l’agence Irish
Adventure Tours (un pseudonyme), pour son soutien avant et après le
voyage.

Pour ses encouragements plein de patience
et sa persévérance, je tiens à remercier mon ami et agent littéraire Bob
Silverstein, qui a insisté pour que je re-écrive ce texte maintes
fois afin de trouver l’équilibre entre l’histoire d’un voyage
amusant et un récit comportant des leçons de vie
importantes.

Et pour finir, je remercie ma mère, Margaret Helliwell, qui
m’a transmis le sang irlandais et l’amour de toute chose
irlandaise. Qu’elle soit bénie !

 








Table des
matières

 Préface : un coeur de pèlerin

 


Le message du Leprechaun

 


1ère partie : Le pèlerinage extérieur en
bus

1. Un début cahoteux

2. Le puit sacré de Sainte Brigid et un peu
d'histoire

3. L'ascension de Croagh Patrick

4. Retour à Achill

5.
Le tour du Leprechaun

6. Carrowmore et contes de fées

7.
Devas et esprit sacré de la Pentecôte

8.
La pire journée

9.
Le Craic

 


2ème partie : Le pèlerinage intérieur
par le lit

10. Les elfes de Glendalough

11. Tuatha Dé Danann, Hill of Tara et
Newgrange

12. Druides, Uisneagh et Anam Cara

 


Annexe :

Clés du Leprechaun pour aller en phase avec le
Craic

Leçons apprises par 'l'humain' durant le
pèlerinage

 


Lectures
complémentaires :

Au sujet des esprits de la
nature

Au sujet des
pèlerinages

 


L'Autrice







Quand Avril de ses averses douces

a percé la sécheresse
de Mars jusqu’à la racine…

et quand les petits
oiseaux font mélodie,

qui dorment toute la nuit l’œil ouvert,

tant Nature les
aiguillonne dans leur cœur,

alors ont les gens
désir d’aller en pèlerinage.

 


Chaucer, Canterbury Tales, Prologue l,

traduction par Louis
Cazamian

 








Préface : un cœur de
pèlerin

 Il y a quelques
années, j’habitais dans un vieux cottage dans le village de Keel,
sur la côte ouest d’Irlande. J’ai partagé Crumpaun Cottage avec un
leprechaun et sa famille, qui y vivaient depuis très longtemps. Le
leprechaun et moi sommes devenus amis, et ce dernier m’enseigna à
propos des êtres élémentaires, en particulier au sujet de ceux qui
– comme lui – s’engagent à co-créer avec les êtres humains pour
guérir la Terre.

J’ai été surprise de constater à quel
point Un été
avec les Leprechauns,
mon livre au sujet de cette expérience, a touché le cœur de
personnes intéressées et croyant aux esprits de la nature. Certains
les ont déjà vus ou perçu leurs signes, et de nombreux autres ont
ressenti leur présence à leurs côtés. Trente personnes d’Europe et
d’Amérique du Nord, qui croyaient à l’existence des êtres
élémentaires et désiraient avoir une expérience personnelle avec
ces derniers, se sont inscrites pour le Tour mystique d’Irlande
que je me chargeai de
conduire.

Ces personnes et moi répondions à un appel
intérieur de nous rendre en Irlande et, sur le plan extérieur, nul d’entre nous ne se
doutait que nous nous adonnions à un profond pèlerinage intérieur.
Bien au contraire ! J’avais déjà animé jusque-là trois autres
voyages initiatiques en Irlande et j’avais consacré une année et
demie pour l’organisation de celui-ci. Je m’attendais donc à ce que
tout se déroule en douceur, presque comme si nous allions passer
des vacances.

Une fois sur place, presque rien ne se
déroula comme je l’avais prévu, et, à en juger par les apparences
extérieures, le tour mystique d’Irlande fut un désastre complet. En termes de transformation
personnelle, par contre, ce fut un des événements les plus
significatifs de ma vie.

 


Le pèlerinage intérieur ayant été propre à
chacun, je ne peux parler ici que de ma propre
expérience. Certaines
leçons d’ailleurs ne me furent révélées qu’à travers l’écriture de
ce livre.

J’ai commencé ces tours et
pèlerinages sur les sites
sacrés il y a plus de vingt ans, après ma première rencontre avec
le leprechaun. Mon intention était d’assister les gens dans leur
propre transformation. Ces expériences nous extraient de la réalité
du travail quotidien, des factures à payer, et de notre mode
habituel de penser. Elles dérobent même notre attachement pour un
certain passé, ou nos espoirs futurs. Les pèlerinages n’ont pas la
prétention d’être faciles. S’ils l’étaient, aucune transformation
ne surviendrait. Le pèlerin, en réalité, est souvent confronté à
une épreuve, ou une série de difficultés. Des ampoules aux pieds,
la privation de nourriture, ou la déception de ne pouvoir se rendre
aux sites sacrés que l’on désirait ardemment voir, sont autant
d’exemple d’épreuves sur le plan extérieur. Mais tout aussi
importantes sont les épreuves intérieures, telles que les
sentiments de frustration ou de colère, ainsi que d’apitoiement ou
de tristesse pouvant accompagner notre mauvais sort. De cette
manière, nous apprenons le non-attachement aux choses faites à
notre façon, à pardonner et à accepter ce qui est, apprenant à
trouver joie et paix en toutes circonstances.

De manière ultime, le but du pèlerinage
est d’arriver au centre de notre cœur. Que trouvons-nous en cet
endroit, et comment
interprétons-nous cette réponse ? Cette réponse peut être si
bouleversante, si dramatique, qu’il n’est plus possible de
retourner à la vie que nous menions auparavant. La réponse peut
consister par exemple dans la simple prise de conscience que
l’étreinte d’une mère, un coucher du soleil, ou un chiot en train
de jouer sont tout aussi importants que la vision du Christ. Quelle
que soit la réponse, il est nécessaire d’embrasser complètement à
la fois le cheminement intérieur et extérieur, tout en réalisant
que le pèlerinage ne prend jamais fin, et que différentes leçons se
présentent à nous aux différentes étapes de notre vie.

Ce n’est pas tant la destination mais l’intention derrière
le voyage qui définit le pèlerin. Et si, comme tel était notre cas,
vous faites le trajet avec un leprechaun et une foule d’autres
êtres élémentaires, un bon sens de l’humour et un cœur léger sont
essentiels. La clé pour comprendre notre pèlerinage en Irlande se
trouve dans ce que les Irlandais appellent ‘le Craic’. Nous avons voyagé dans le Craic, avec
le Craic et nous avions eu le Craic. Seul un Irlandais peut
vraiment comprendre le Craic, et je pense souvent que ce sont eux
qui l’ont inventé. Il est difficile de vous donner une définition
du Craic, mais quelques mots à son sujet peuvent éventuellement
vous orienter dans la bonne direction. Le Craic comprend toutes les
expériences de la vie – les bonnes comme zles mauvaises- celles que
nous pouvons comprendre, et celle que nous ne pouvons pas
comprendre.

On ne peut pas piéger le Craic. Si vous tentez de le faire, il
vous désarçonne hors de votre zone de confort et vous rit au nez.
Il est à la fois la grande farce cosmique et le farceur cosmique.
Le Craic est ce qui se trouve entre le ‘ceci’ et le ‘cela’. J’y
pense souvent comme étant la faille - le ‘crac’
(Craic) - entre
les mondes, entre la réalité tridimensionnelle, où les humains
passent leurs heures éveillées, et les autres dimensions. Le Craic
est magique. Le Craic est imprévisible et certainement pas fiable.
Il vient quand ça lui chante et fait ce bon lui semble pour
transcender notre savoir et nous conduire vers la vérité. La seule
attitude saine à aborder face au Craic est de s’y soumettre, car
toute résistance s’avère vaine.

Les leprechauns, et les êtres
élémentaires en général,
excellent dans le fait de vivre et de jouer dans le Craic, en y
trouvant joie et divertissement. Pour la plupart des humains,
omettez l’Irlandais, ceci n’est pas le cas. Les humains qui
m’accompagnèrent au Tour mystique d’Irlande ont, certes, bien reçu l’expérience avec les êtres
élémentaires qu’ils avaient demandée, mais pas toujours de la
manière que ces derniers, ou moi-même, ne parvenait à contrôler.
Les leprechauns nous emmenèrent dans une grande expédition avec du
grand Craic, et en ce qui me concerne, je ne serai plus jamais la
même.

Ah, mais peut être devrais-je faire un pas
en arrière et toucher un mot au sujet des leprechauns et des êtres élémentaires, la race
à laquelle les leprechauns appartiennent. Les élémentaires, appelés
également esprits de la nature, petit peuple, fées, sont réels, et
chaque pays compte des histoires et des mythes à leur sujet. Par
exemple, on trouve les leprechauns en Irlande, les trolls en
Scandinavie, les gnomes en Allemagne, les patupaiarehe en Nouvelle Zélande, les
kappa
et les tengu au Japon, et les aluxuses du peuple Maya en Amérique centrale. Cela dit,
sachez que les élémentaires peuvent voyager et même vivre hors de
leurs contrées ancestrales, tout comme font les humains. Il se peut
donc que vous rencontriez un troll au Canada et un gnome en
Nouvelle Zélande.

Parfois, il arrive que des personnes
voient et entendent les élémentaires dans le monde réel, et je reçois un nombre
innombrable de lettres et de e-mails du monde entier d’individus
ayant fait ce genre de rencontre. Cependant, parce que les
élémentaires, tout comme les anges et les revenants, se trouvent
dans des dimensions plus subtiles que ce que la plupart des humains
ne peuvent percevoir, ces personnes les voient en réalité en usant
de leur don de clairvoyance.

Pour ma part, j’ai été capable de voir des
êtres d’autres dimensions depuis ma naissance. Mes perceptions
comprennent les élémentaires, les anges ou les personnes défuntes, sans
pourtant se limiter à celles- ci. En Irlande, cette faculté est
appelée ‘deuxième vue’, et ce don me fut transmis par ma mère, à
travers le sang irlandais de ma famille. Ma famille ne parla jamais
de sa deuxième vue et traita toujours la chose de manière
pragmatique. Ce secret, nous le dissimulions sous forme de ‘bonne
intuition’ ou de ‘pressentiment’.

Si je mentionne cette ‘seconde vue’
maintenant, c’est parce que l’histoire que je vais vous
raconter ne fera du sens
que si vous réalisez que je m’entretiens avec un leprechaun, que la
plupart des gens ne peuvent ni voir ni entendre. Le voyage que je
décris dans Pèlerinage avec les Leprechauns : une histoire vraie d’un
tour mystique d’Irlande est un voyage avec du grand Craic, et peut être apprécié
comme une histoire amusante d’un voyage en Irlande, une source
d’information sur les esprits de la nature, et comme un voyage de
transformation intérieure.

Afin de préserver l’anonymat de mes amis
pèlerins et de mes
proches, beaucoup de noms ont été changés.

J’espère que vous prendrez plaisir à ce
pèlerinage et que vous aurez du bon Craic !

Tanis
Helliwell







Le message du
Leprechaun

 Que vous le sachiez ou non, vous avez été
appelés ici : certains par leurs ancêtres, dont le sang coule dans vos veines, d’autres
pour aider les êtres élémentaires, d’autres encore pour guérir
notre Terre ou être guéri par ses mains, son cœur et sa voix, que
nous autres élémentaires, entendons.

Nous vous emmenons dans un tour
mystique plein de magie et
d’amusements, de spontanéité dans l’instant, et d’ouverture à être
celui que vous êtes vraiment. Vous allez peut-être même rire de
vous- mêmes, ce que nous Irlandais appelons ‘le Craic’.

Abandonnez-vous à cette expérience, et
vous y trouverez de la
joie et en ressortirez transformés.

Résistez et rendez-vous misérables. A vous
de faire votre choix. Ceci est un voyage de guérison !
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1Ére
partie :

 Le
pèlerinage extérieur en bus


Chapitre 1


Un début cahoteux


 J’adore
l’Irlande : ses champs verdoyants, sa brise entraînante, et ce
sentiment de magie et de merveille qui semble tapis juste sous sa
surface. Bien que je m’y sois déjà rendue plus de treize fois, je
n’arrive pas à m’en rassasier, et, comme une enfant, j’attends avec
impatience la prochaine occasion d’y retourner.

Et puis, il y a mon ami leprechaun, qui se
fait appeler ‘Lloyd’
lorsqu’il a affaire avec des êtres humains curieux. Le nom ‘Lloyd’
signifiant en gallois (une langue gaélique ressemblant à
l’irlandais) grisonnant, sage, sacré, tout en connotant une énergie
infatigable, je trouve qu’il a choisi un nom qui lui va à
merveille. Lors de l’un de mes séjours précédents sur la côte ouest
sauvage d’Irlande, j’habitai avec lui et sa famille dans un cottage
hanté sur Achill Island.

Avant que vous ne commenciez à douter de
mon équilibre mental, laissez-moi vous dire tout
d’abord qu’à Keel, le
petit village où habite le leprechaun, il était fort bien connu que
mon cottage était hanté par le petit peuple. Le voile entre ce
monde ci et d’autres dimensions est particulièrement mince à
l’ouest de l’Irlande, et le ‘repérage’ du petit peuple est plus
fréquent dans cette région que dans le reste de
l’Irlande.

Connaître mon ami leprechaun ainsi que
d’autres êtres de la
nature est parfois synonyme de pur bonheur, avec des moments
remplis d’aventures magiques. A d’autres moments cependant, lorsque
mes attentes ne se réalisent pas, il s’agit de moments de pure
frustration. J’apprends à naviguer entre ces deux états d’âmes avec
la même grâce et aisance. Du moins, c’est ce que je pensais être en
train d’apprendre, lorsque Lloyd embarqua trente admirateurs de
leprechaun et moi-même dans sa version sens dessus dessous d’un
tour des sites sacrés d’Irlande.

C’est avec une humeur insouciante que j’arrivai à Dublin,
m’enregistrai à l’hôtel et fut accueillie par un coup de fil
rassurant de James, un des propriétaires de Gallows, l’agence de
voyages irlandaise. J’ignorais à l’époque que Margaret, mon contact
au Canada pour ce voyage, avait un surnom pour James qui en disait
long. Elle l’appelait ‘Le Lep’, diminutif pour ‘Le Leprechaun’, car
son physique, ainsi que ses manières lui rappelaient un être
élémentaire. Le fait que quelqu’un surnommé ‘Le Lep’ avait organisé
le voyage aurait pu m’avertir que notre voyage ne serait pas sans
quelques détours. Après tout, on avait déjà Lloyd qui nous
accompagnait pour ce voyage, mais avec deux leprechauns, tout
devenait possible.

Le premier matin se leva sans pluie, signe
toujours positif en
Irlande. Après avoir réglé l’hôtel, je fus saluée chaleureusement
par Helen et Molly, deux femmes venant ‘de l’autre côté des eaux’,
comme disent les Irlandais pour désigner les Américains du nord.
Nous étions toutes les trois en train de bavarder en attendant
notre bus, lorsqu’au bout de quelques minutes, un car cinquante
places flambant neuf fit son apparition. La porte s’ouvrit, et un
visage aimable nous aborda.

«Hello, je suis Paddy O’Shea, vot’
chauffeur», nous dit un homme à cheveux court dans la quarantaine, moyennement bâti et
avec un fort accent de Dublin. Impeccablement habillé, il semblait
aussi poli et astiqué que son bus. « Prenez place, je m’occupe de
vos valises et nous irons chercher une femme de votre groupe à
l’aéroport. Ensuite, nous mettrons le cap à l’ouest vers Bunratty,
près de Shannon, où nous allons retrouver le reste du groupe
».

Montant à bord et m’enfonçant dans un siège confortable à
l’avant du bus, je fus ravie de constater que le bus était aussi
splendide à l’intérieur qu’à l’extérieur. Tout le monde allait
pouvoir bénéficier d’une belle vue et de beaucoup d’espace
permettant de s’étaler à loisir ou, si nécessaire, se retirer
tranquillement en eux-mêmes. Un tour des sites sacrés peut susciter
de la joie ou de la peine, du plaisir ou de l’inconfort, en raison
des énergies puissantes mises en jeu. Des individus s’inscrivent
pour un tour spirituel comme celui-ci car ils veulent avoir une
expérience du monde invisible. Les élémentaires, quant à eux, se
spécialisent à créer des situations facilitant une élévation de
l’état de conscience. En cette brillante matinée, j’étais encore
loin de me douter du nombre de ‘ situations’ qui allaient nous être
servies.

« Tout le monde sera ravi », pensai-je, en
me laissant aller avec délice à ma bonne fortune, regardant défiler le paysage irlandais.
Mes yeux savouraient le vert émeraude du printemps, une couleur que
je n’ai vue qu’en Irlande. Le vert pulse avec une lumière et une
vie qui le rend presque fluorescent. Les buissons d’ajoncs et
d’aubépine en fleur m’interpelaient comme la voix de mes ancêtres ;
mon cœur s’ouvrait, comme à chaque fois que je retournais en
Irlande. Ici, la magie et les portes vers d’autres dimensions sont
encore ouvertes. Comme il me tardait de partager cela avec mes
compagnons de voyage.

J’eus droit à environ une heure d’extase
avant que ne survienne la première difficulté. Nous nous étions
garés sur le parking de
l’aéroport de Dublin et attendions l’arrivée de Diana, une amie à
moi depuis l’âge de dix-huit ans. Helen quitta sa place et tenta
d’ouvrir la porte des toilettes. La trouvant fermée, elle passa à
côté de moi pour s’approcher de Paddy.

« Paddy,
pourriez-vous ouvrir la porte des toilettes ? » demanda- t-elle
poliment.

« Ce n’est pas possible », dit-il. «
Elle est fermée
»

« Pourriez-vous
l’ouvrir ? »

« Non, je n’ai
pas de clé », répondit-il laconiquement.

En cet instant, des sirènes
d’alarme commencèrent à
retentir dans ma tête. Je me penchai en avant pour m’adresser à
Paddy « Quand pourrez-vous l’ouvrir ? »

« Impossible »,
dit-il. « Si vous vouliez utiliser les toilettes, il aurait fallu
le demander avant le tour. »

« Oh mon Dieu ! », pensai-je. « Trente personnes dans un car
durant des heures, et pas de toilettes. Bon, ne paniquons pas. Je
suis sûre que cela va s’arranger dès que nous aurons trouvé Brian
de Gallows Tours à Bunratty. »

Helen et moi échangeâmes un regard rapide
« seulement-possible-
en-Irlande » et elle partit à la recherche de toilettes publiques.
Peu après, l’avion de Diana atterrit et, dans la joie de la revoir,
le problème des toilettes s’estompa dans l’arrière-plan. Diana est
une femme attractive au sourire contagieux, sûre d’elle, avec des
yeux bienveillants derrière lesquels se devine un esprit fébrile et
aventurier. Il existe des personnes qui sont comme des étoiles
brillantes montrant aux autres le chemin à suivre, et Diana en fait
définitivement partie. Je lui ai une fois suggéré d’écrire un livre
sur le thème de l’amitié, car il m’était difficile d’imaginer une
personne ayant plus d’amies proches qu’elle. Un don qui faisait
d’elle une conseillère et formatrice compétente, les gens lui
faisant instinctivement confiance.

Molly, Helen et Diana font parties de mes
élèves du Canada, et nous connaissant depuis plusieurs années, nous
avions quantité de
choses à nous raconter. Elles adoraient les êtres élémentaires et,
comme les autres personnes se joignant à nous, étaient à la
recherche d’une expérience spirituelle en leur compagnie sur les
sites sacrés que nous allions visiter. Elles aussi, comme la
plupart des autres participants de ce tour, espéraient passer des
bonnes vacances. Ce qui n’était pas trop demandé – aurait-on pu
penser !

Après quelques heures de route et de
discussion animées, le bus emprunta une route de campagne et
s’arrêta sur une allée
d’un joli bed-and-breakfast, à quelques minutes à pied du château
de Bunratty. Plusieurs participants du tour étaient déjà arrivés et
s’étaient assis sur des bancs, en manches courtes, faisant le plein
de soleil – toujours une bonne idée lorsque le temps le permet en
Irlande. En descendant du bus, un quadragénaire de haute taille,
aux cheveux foncés et à l’allure soignée et professionnelle, vint
me saluer.

« Bonjour, je suis Brian, » me dit-il avec
un sourire et en me tendant la main, « de Gallows Tours. »

« Ravie de vous rencontrer » dis-je en lui
serrant la main, avant d’ajouter « Si c’est possible, je voudrais
repasser l’itinéraire en
vue avec vous, Paddy et votre guide Michael, avant que le tour ne
commence. »

« Je regrette, je dois encore
aller chercher des personnes à
l’aéroport de Shannon, donc cela devra se faire sans moi. » Sur ce,
Brian tourna sur ses talons et sauta dans sa camionnette, me
laissant le soin d’installer les gens dans leur chambre.
N’apercevant pas Michael, je laissai un message sur sa porte lui
demandant de se retrouver dans une heure, afin de réviser
l’itinéraire avec lui et Paddy.

Une heure plus tard, légèrement anxieuse – ça devait être un
pressentiment – j’entrai dans un agréable petit salon rempli de
meubles en bois anciens et de bibelots familiaux. Un homme
chaleureux d’âge mûr, un joli géant de sa personne, se leva d’un
canapé douillet.

« Bonjour et bienvenue, » dit-il, sa large main se
refermant sur ma petite main. « Je suis Michael, votre guide. »
Michael portait un T-shirt ample extra large sur un ventre rebondi,
suggérant un amour sérieux de la nourriture et un dédain de tout
exercice. Alors que Paddy et Brian semblaient aussi impeccables que
des sous neufs, Michael semblait s’être endormi dans ses
habits.

Quelques instants plus tard, Paddy passa par la porte et nous
nous enfonçâmes dans des sièges bien rembourrés pour passer en
revue l’itinéraire, ou pour être plus précis, ‘les itinéraires’,
alors que nous découvrions, choqués, que chacun d’entre nous en
avait une version différente. Paddy avait l’itinéraire original du
tour, celui que j’avais élaboré avec l’agence de voyage canadienne
et que je pensais que nous allions emprunter. Pour la première
fois, j’examinai l’itinéraire que Gallows Tour m’avait envoyé par
e-mail le jour de mon départ du Canada. Je vis alors qu’il ne
ressemblait en rien à l’original.

Ebahie, je leur demandai, « Comment
cela a-t-il pu se
produire ? »

« James ne m’a envoyé l’itinéraire que la
semaine passée et je ne sais même pas où se
trouvent certains des
sites que vous avez prévu de visiter », dit Michael, dont le
sourire avait disparu. Il termina par

« Evidemment, je n’ai pas eu le temps de me renseigner à leur
sujet. » J’avais étudié le CV de Michael. Impressionnée par le fait
qu’il avait écrit au moins douze livres sur le folklore irlandais,
y compris à propos des fées et des Leprechauns. Je l’avais donc
considéré comme un des nôtres et comme un guide rêvé pour
notre tour
mystique d’Irlande.
Imaginez donc ma surprise, lorsque j’appris qu’il ignorait un bon
nombre des sites mentionnés dans les différents itinéraires. A ce
moment, je ne compris pas pourquoi Michael, qui avait passé sa vie
à étudier les élémentaires, n’avait en réalité que peu d’intérêt à
les expérimenter directement. Ce ne fut que par la suite, durant le
tour, que je devais découvrir les raisons derrières ce qui semblait
être un paradoxe.

Avant que je ne puisse faire face aux aveux de Michael,
Paddy renchérit. « Quant à moi, j’viens juste d’apprendre que Brian
n’a tenu compte ni de mon logement, ni de ma restauration durant ce
voyage. Non, ce n’est vraiment pas juste, » continua-t-il en
élevant la voix : « si c’est pas réglé de suite, j’me tire d’ici
avec mon bus ! »

Après une année et demie de préparation,
nous nous trouvions dans
de beaux draps. Rajouter mon mécontentement aux leurs n’aurait rien
arrangé à la chose. Je leur dis donc avec une voix que j’espérai
rassurante « Paddy, je vais m’assurer que votre accommodation et
vos faux frais soient pris en compte dès que Brian sera de retour.
Pour l’instant, pourquoi ne pas étudier les itinéraires et voir ce
qui peut être fait ? »

En étudiant nos trois
versions, nous
réalisâmes que la mienne, envoyée quelques jours plus tôt, était la
plus récente. Nous optâmes donc pour celle-ci. En la parcourant, je
découvris alors que quatre sur les cinq hébergements prévus
initialement avaient été modifiés. Ceci était déjà suffisamment
grave, mais en continuant l’examen de l’itinéraire, je constatai
avec horreur que la moitié des sites prévus- et pour lesquels les
participants avaient déjà payé – avaient été rayé de la
liste.

Mon tour idyllique disparaissait dans la
brume irlandaise. Les
dolmens anciens, les fontaines miraculeuses et les cercles sacrés
de pierre n’étaient plus disponibles. A leur place, on nous
proposait de visiter Belfast et un village désert. Dans l’immédiat,
il me fallait cependant empêcher Paddy et Michael de déguerpir à
leur tour. Je suggérai précipitamment quelques sites sacrés
supplémentaires avant que le tour ne sombre définitivement dans
l’abîme. Ils acquiescèrent. Nous étions en train de terminer
lorsque Brian revint. Michael partit se préparer pour le dîner,
laissant Brian et moi se charger de la question des frais de
Paddy.

« Un simple oubli, » me rassura Brian. «
Ne vous inquiétez pas,
on va s’en occuper. »

« Ouf ! » fis-je en me relaxant « Une
chose de réglée. » Prenant une profonde inspiration, je
dirigeais notre attention sur
le problème numéro deux. « Nous avons besoin de déverrouiller les
toilettes dans le bus. Est-ce possible ? »

« Non » déclara Paddy, avec véhémence. «
Je vous ai déjà dit que comme cela n’a pas été demandé avant le
tour, que la porte reste
verrouillée. » Paddy était le genre de personne à suivre un manuel
d’instruction à la lettre. Tout événement sortant de son champ
d’expertise le déconcertait. Le pauvre. Ce que les leprechauns
pourraient faire avec lui…

Me tournant vers Brian, j’attendis de voir sa réaction. « Il n’y a
rien que je puisse faire », répondit-il, haussant les épaules avec
un air« c’est comme ça ». « J’imagine que vous auriez dû prévenir
James que vous vouliez utiliser les toilettes. C’est lui qui est en
charge de tous les détails pratiques. Pour ma part, j’accueille
simplement les gens à leur arrivée, et je n’accompagne normalement
pas de groupe ayant un guide, mais comme votre groupe était si
nombreux, nous voulions juste nous s’assurer que tout se passe
bien. »

« Comment aurais-je pu deviner qu’il n’y aurait pas de
toilettes à disposition dans un car à cinquante places ? »
répondis-je, m’efforçant de garder une voix calme et n’y
réussissant probablement pas. « James (‘le Lep’, ne pus-je
m’empêcher de penser) ne m’a pas fait part de cette information.
»

Levant les mains dans un geste
d’impuissance, il conclut « Il n’y a rien que nous
puissions faire pour l’instant.
Vous allez vous en sortir. »

Ces mots de Brian, j’allais les entendre
maintes fois durant ce voyage. Ce n’est que plus tard que je découvris la raison
pour laquelle Brian avait soutenu Paddy dans son refus de nous
laisser utiliser les toilettes. Brian me fit comprendre
indirectement – il est très irlandais de sous-entendre les choses
plutôt que de les mentionner directement

- que Paddy était le propriétaire du car,
et que c’était la raison pour laquelle il ne voulait pas
salir son beau bébé tout
neuf. Brian ne pouvait risquer de compromettre l’humeur de Paddy,
ou pour le coup, nous allions littéralement nous retrouver sans
bus. L’Irlandais peut être très secret – difficile à croire étant
donné leur nature bavarde, mais vrai. Les Irlandais jouent leurs
cartes proches du cœur, et vous ne pouvez jamais être sûr sur les
faits réels d’une situation…à moins qu’ils ne décident de vous
révéler leurs raisons, et ce, au moment de leur choix. Une qualité,
qui est tout à fait celle de mon ami leprechaun !

« De toute façon, il est temps d’aller
dîner, » dit Brian en jetant un coup d’œil à sa montre. Il se
pressa hors de la porte,
laissant Paddy et moi rassembler nos affaires avant de le
suivre.

Durant le repas, j’essayai de saluer tout
le monde pour que chacun
se sente le bienvenu. Intérieurement, cependant, j’étais sous le
choc des événements. Dans ma tête, je tentais de départager ma part
de responsabilité et celle de Gallows. Ma grande question était,
que pouvais-je faire – en plus de ce que j’étais déjà en train de
faire – pour corriger la situation ? Comment distinguer le diamant
dans la suie ?

Eurêka !

Telle une évidence lumineuse, je réalisai soudain qu’il se passait
quelque chose au-delà des apparences extérieures. Jusqu’à cet
instant, je n’avais pas songé à l’éventuelle signification profonde
derrière ces événements qui me faisaient face. Les trente personnes
étaient toutes venues pour un ‘tour mystique’ dans le but de
rencontrer et de faire l’expérience des êtres élémentaires. Comment
avais-je pu oublier, que rien ne se passerait de manière ordinaire,
dès que des élémentaires étaient en jeu ? Mettre le monde à
l’envers était leur spécialité. Je sus alors que le ‘tour’ serait
davantage un ‘pèlerinage’ avec des êtres élémentaires.

A peine avais-je pensé cela qu’une chanson de Rolling Stones
me vint à l’esprit, « Tu ne reçois pas toujours ce que tu veux,
mais si tu essaies, tu verras que tu reçois ce dont tu as besoin.
»

Me souriant à moi-même, je songeais que,
malgré le fait que je ne recevais pas le tour que j’avais prévu, ou soyons honnête,
le tour que je pensais avoir mérité, la magie n’était pas moins en
cours. Croyant naïvement être assez expérimentée dans ma relation
avec le leprechaun, j’avais pensé que le tour se passerait sans
effort, dans la joie et une ambiance de vacances pour les autres et
pour moi-même. Maintenant, je commençais à entrevoir la grande
expérience de Craic que Lloyd avait prévu pour nous.


Chapitre 2

Le puits sacré de
Sainte Brigid et un peu d’histoire

 A la pointe du
jour, je scrutai le temps par la fenêtre et constatais que le temps
tenait bon. « Fantastique, » pensai- je, encouragée. « Je me
demande si c’est un bon signe de la part des élémentaires ? » «
Chaque jour est un bon jour en Irlande, » entendis-je par-dessus
mon épaule. Je me retournai pour voir mon ami leprechaun se
prélassant sur une chaise, les bras croisés sur son ventre rebondi.
Il était grand pour un leprechaun, m’arrivant à l’épaule. Ses
pieds, chaussés d’énormes sabots irlandais démodés, se balançaient
au-dessus du sol. Il portait une veste verte moulante s’arrêtant à
la taille, et des chaussettes en laine qui rejoignaient son
pantalon brun, juste au-dessous des genoux. Perché sur sa tête se
trouvait un gibus. Somme toute, l’image parfaite d’un leprechaun en
tenue champêtre, plus vu en Irlande depuis cent ans.

« Te voilà enfin, » lui dis-je
télépathiquement, feignant un ton de reproche. « Regarde dans quel pétrin on se trouve,
et le tour n’a même pas encore commencé. »

« Ah, mes amis et moi sommes ravis qu’autant ‘d’humains’ (prononcé
‘huuumains’) soient venus en Irlande pour nous rencontrer »,
répondit le leprechaun, luttant pour ne pas sourire.

« Vous autres ‘humains’ (et voilà ce mot
qui revenait) avez besoin de plus de légèreté, de ne pas
prendre les choses trop
au sérieux et de profiter de la vie, ce en quoi nous allons vous
donner un coup de main. De toute manière, c’est l’heure du petit
déjeuner. Allons-y. » Sautant en bas de sa chaise, il me lança un
clin d’œil, et disparu droit à travers la porte fermée.

Je fus la première à arriver dans la salle
du petit déjeuner – ou devrais-je plutôt dire, le premier ‘humain’
- alors que
vous-savez-qui était déjà assis à une table dans un coin de la
pièce. La porte de la cuisine s’ouvrit et la maîtresse de maison
s’approcha pour m’annoncer qu’il y avait des crêpes au
menu.

Bien, un petit historique s’impose. Mon
ami leprechaun aime – pour ne pas dire adore – les petits déjeuners traditionnels
irlandais à base de bouillie d’avoine accompagnée de thé. Des plats
modernes, tels que des crêpes, n’augurait rien de bon auprès de mon
ami leprechaun, et par extension, pour notre tour.

« Pourrais-je avoir deux bols de bouillie d’avoine en plus,
s’il vous plaît ? » demandai-je, le plus aimablement possible. Elle
ne se doutait pas de l’importance de sa réponse.

« Pourquoi deux ? Vous êtes seule, »
répondit-elle, un peu irritée, et je la vis décider
que je faisais partie de
la catégorie des touristes pénibles. Aussitôt qu’il eût entendu sa
réponse, mon ami leprechaun sauta sur ses pieds et, me jetant un
regard qui disait « C’est tout de ta faute ! » quitta la pièce d’un
pas furieux. Il me sembla en cet instant que je n’étais pas la
seule à pouvoir bénéficier d’une leçon sur le thème ‘plus de
légèreté’ !

Le petit déjeuner terminé, je me dirigeai vers le salon pour la
réunion du groupe. Comme j’avais hâte d’annoncer la liste des sites
sacrés que nous n’allions pas visiter. Youppie ! Pour empirer les choses, Brian n’était
d’aucune aide, ce dernier étant parti confortablement au site
suivant pour s’assurer, en ses termes, ‘que tout était en
ordre’.

« Bon, je suis contente qu’il ait prit la
balle en main » pensai-je avec optimisme. « Au moins, notre tour semble remis
sur pied ! »

Nous étions si nombreux à s’être
réunis dans le salon que
nous débordions dans la salle à manger et dans le couloir. Plus de
la moitié des personnes n’avait pas de chaises et s’appuyait contre
divers murs ou sur l’épaule de leurs voisins. Notre guide Michael
se coinça à côté de moi, débordant sur ma chaise, le leprechaun se
tenant de l’autre côté. Michael et moi nous efforçâmes d’apporter
une touche positive sur les modifications du tour. Pendant ce
temps, le leprechaun scrutait avec attention l’assemblée à travers
ses bifocales, qui ne cessaient de glisser du haut de son nez.
Lloyd, n’était plus tout jeune. Âgé de plus de cent ans, soit un
âge mûr pour un élémentaire, il était sujet à la myopie, comme tant
d’autres humains vieillissants.
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